Le patrimoine de Berlin:
La mémoire de la ville de Berlin dans le film « Das Leben der Anderen / La vie des Autres » (2006)

Proposition de séquence de DNL histoire-géographie -  allemand terminale
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Cette proposition s’intègre dans le premier thème des nouveaux programmes de terminale ES/L, «Le rapport des sociétés à leur passé ». Intitulée « La mémoire de la ville de Berlin », elle tente d’aborder le thème par l’angle et du patrimoine et de la mémoire à travers l’étude critique d’un film,  La vie des autres de Henckel von Donnersmarck. 

Elle cherche ainsi à allier d’une part l’enseignement de l’Allemand et celui de la DNL dans le cadre des sections européennes, d’autre part à étoffer à travers un enseignement « par projet » la deuxième partie de l’entretien de l’épreuve de section européenne du baccalauréat.  

Finalement, cette proposition de séquence essaie d’adopter une démarche systémique, celle de la géo-histoire, avec des élèves à travers l’exemple d’une métropole pas encore mondiale, mais peut-être en devenir, s’intégrant ainsi aussi à la mise en œuvre « une ville mondiale (étude de cas) » de la question « Les territoires dans la mondialisation » du thème « Les dynamiques de la mondialisation ». 

Toutes les parties n’ont pas été entièrement didactisées. C’est en particulier le cas de la partie étudiée par le/la professeur d’Allemand. Pour des questions matérielles, certains documents ne sont pas intégrés (c’est en particulier le cas des extraits de film), mais leurs références ont été, tant que se peut, indiquées. 

Partir de l’analyse d’un film pour étudier le patrimoine de Berlin peut paraître à première vue confus, surtout lorsqu’il s’agit d’une œuvre devenue en une poignée d’année presque « patrimoniale » tant elle est entrée dans l’enseignement de langue allemande.
 Par ailleurs, privilégier Berlin plutôt que Vienne pour étudier le chapitre « l’historien et le patrimoine d’une ville » peut prêter à interrogation, tant le centre historique de la capitale allemande fait pâle figure face à celui de sa concurrente autrichienne. 
1) Justification du choix de Berlin comme étude de cas pour le patrimoine

La ville de Berlin n’est pas absente de nos enseignements en DNL. Elle fait même figure de ville privilégiée en section européenne allemand. Pourquoi alors une nouvelle fois proposer une séquence qui lui est consacrée ?

Tableau 1 : Les villes dans les programmes de DNL allemand au lycée :

 proposition de programmation sur 3 ans.

	Niveau
	Chapitre
	Choix d’une ville proposé par les programmes de DNL
	Proposition 

	Seconde
	Villes et développement durable
	 / 
	Une ville moyenne (ex. : Freiburg, Münster).

	Première
	Les villes en Allemagne / une ville mondiale
	/
	Vienne, Francfort, Hambourg. 

	Terminale
	Le patrimoine d’une ville
	Berlin / Vienne
	Berlin


En seconde, le choix d’une ville moyenne peut se justifier pour deux raisons différentes :

· Le paysage urbain en Allemagne est celui de villes moyennes et non celui de grandes villes. 

· La problématique du développement durable invite davantage à étudier une ville moyenne, afin de saisir la complexité de la problématique. 

En première Berlin ne fait pas explicitement partie du programme de géographie. Les notions de réseaux, d’interfaces, de métropoles intégrées dans la mondialisation inviteraient même davantage à étudier des villes comme Hambourg ou Francfort. Vienne, comme véritable métropole autrichienne, apparaît plus pertinente que Berlin.

En histoire, en revanche, Berlin fait figure de lieu emblématique. C’est une des raisons pour laquelle cette ville est souvent choisie par les collègues pour effectuer un voyage de classe en première. 

En terminale : l’étude d’une ville n’est pas au cœur du programme de géographie.  Deux villes sont laissées au choix des collègues pour étudier le patrimoine historique d’une ville : Vienne et Berlin. 

Le choix a été fait ici de privilégier Berlin pour des raisons pratiques : compte tenu du programme d’histoire en première, les élèves ont plus de repères concernant  l’histoire de Berlin que celle de Vienne : son patrimoine extrêmement riche fait référence à des périodes et des courants artistiques qui n’ont pas ou peu été abordés avec les élèves (baroque, sécession…).  Etudier Berlin permet ainsi de s’appuyer sur les acquis des élèves. 

Pour des raisons méthodologiques aussi : alors que les façades du patrimoine historique de Vienne semblent – à tort - exprimer un consensus social autour du conservatisme
, rendant son étude complexe avec des élèves, l’histoire de Berlin permet d’étudier un patrimoine en construction. Les débats autour des vestiges du mur, du mémorial de l’Holocauste ou encore de la destruction du palais de la République et de la construction de l’ancien château, associés à une dette endémique du Land et une culture démocratique qui s’exprime régulièrement par des  Volksentscheide  (des référendums, comme par exemple sur le devenir de l’aéroport de Tempelhof, lieu emblématique du pont aérien) permettent d’analyser un patrimoine en construction, d’en déceler les enjeux, les acteurs, les mémoires. 

2) Justification du choix du film  La vie des autres pour étudier le patrimoine de Berlin

Le film La vie des autres est souvent étudié par les collègues dans le cadre de l’histoire de la RDA. Le film s’intègre donc parfaitement dans le programme de première.  La proposition d’étudier le film en classe de terminale ne remet nullement en cause ce choix. Au contraire, si le film a déjà été vu en première comme un document illustratif de la société d’Allemagne de l’Est, il ne sera pas nécessaire de le visionner en intégralité en terminale, permettant ainsi de gagner du temps.

En outre, cela permettra aux élèves de dépasser la lecture illustrative du film pour un regard plus critique et nuancé. Il convient de souligner ici qu’il ne s’agit pas de l’œuvre d’un historien et que de nombreux historiens de la RDA en Allemagne se sont offusqués à sa sortie en 2006.
 Analysé sous cet angle critique, l’œuvre s’intègre parfaitement dans le chapitre « l’historien et le patrimoine » : non seulement parce qu’il évoque le patrimoine de la RDA, mais aussi parce que cette œuvre cinématographique est devenue elle-même une forme de patrimoine, vecteur d’une mémoire que l’historien se doit de nuancer. Le réalisateur n’a d’ailleurs pas voulu réaliser une fiction historique, mais une fable sur la culture. Au fond l’œuvre en dit davantage sur la mémoire collective ouest-allemande sur l’époque de la RDA dans les années 2000 que sur la réalité historique de ladite période.  

3) Une approche géo-historique

Le phénomène de patrimonialisation, associé par certains auteurs au présentisme
, est un phénomène mondial, qui entretient des relations complexes avec la mondialisation.
 Le choix d’adopter une géo-histoire pour aborder la question du patrimoine permet partiellement de comprendre comment la ville de Berlin s’est intégrée dans la mondialisation depuis 1991 par la culture
. Le cinéma en est un des aspects. Est-ce un hasard si Berlin est redevenue depuis quinze ans une capitale du cinéma allemand (avec des succès comme Lola rennt, Sonnenallee, Good Bye Lenin) ? Mais ces transformations  se sont accompagnées, comme dans d’autres métropoles, d’un processus de gentrification
, largement débattu et contesté par une partie des Berlinois. 
 Il est significatif que le réalisateur Florain Henckel von Donnersmarck, qui n’est pas berlinois, ait choisi le quartier où la gentrification est la plus poussée et où il a lui-même résidé pendant son séjour à Berlin, pour situer l’action de son film : Prenzlauer Berg. La Hufelandstrasse, dans laquelle le personnage principal du film réside, a fait l’objet de nombreuses recherches et publications
, permettant ainsi d’étudier au plus près ce phénomène avec des élèves. 

4) Quelques remarques sur la mise en œuvre de cette séquence

La séquence ici proposée a été réalisée en partant d’une base horaire de 3 heures/semaine (DNL et Allemand réuni).  Elle est prévue pour s’étendre sur 14 à 16 heures, partagées entre cours d’Allemand et cours de DNL. Ce n’est pas la réalité dans de nombreux établissements, où les collègues disposent de moins d’heures. Il est donc tout à fait envisageable de supprimer une partie de la séquence pour se consacrer davantage sur une autre.

Les deux propositions – complètes et allégées – adoptent un plan par échelle : 

· La proposition 1 part de l’appartement pour analyser le quartier puis la ville.

· La proposition 2 part de la Hufelandstrasse pour analyser les quartiers centraux de  Berlin Est (Mitte, Prenzlauer Berg, Friedrichshain) et finalement le centre de Berlin. 

Tableau 2 : Proposition de programmation complète
	Plan (séances)
	Discipline
	Durée
	Objectif/ activité

	Introduction 

Problématique : Pourquoi ce film qui se veut historique transforme-t-il la réalité ?
	DNL
	1 h
	Analyse critique de l’image en confrontant un séquence du film avec d’autres documents (texte, google earth)

	I) Les lieux du films s’adaptent à la thèse du film

A) Un conte social et philosophique

1) Une opposition entre deux appartements
	Allemand
	1 h
	Confronter deux séquences de film ; décrire sociologiquement deux pratiques culturelles en partant du décor ; généraliser en décrivant des idéaltypes.

	2) Une hiérarchie sociale remise en cause par la culture
	Allemand
	1h
	Analyse critique de deux plans : discussion sur la pertinence de la thèse du film : est-ce que la culture peut transformer les Hommes ?

	B) Le film montre le patrimoine historique de Berlin
	Allemand
	2h
	Travail de groupe : identifier les lieux de la Stasi dans le film et les confronter avec leur état actuel. 

	II) Les lieux du film s’expliquent pas la géohistoire de Berlin

1) Un quartier ouvrier préservé par la 2nde guerre mondiale
	DNL
	1h
	Identifier les différentes strates urbaines et architecturales à Berlin.

Discuter de la pertinence de la notion « Allemagne année » zéro pour Prenzlauer Berg.

	2) Un quartier périphérique et contestataire sous la RDA
	DNL
	1h
	Décrire à l’aide de plusieurs documents (films, photos, plans) la notion de « périphérie » pour un quartier central. 

	3) La gentrification depuis la « Wende »
	DNL
	1h
	Travail sur une annonce immobilière ; comparer et confronter des photos de l’époque de la RDA et des années 2000.

	III) Généralisation : le patrimoine de la ville de Berlin

1) Berlin : un décor de cinéma ?
	Allemand ou DNL
	1h
	A partir d’un article de presse, dresser une carte du Berlin cinématographique. 

	2) Le patrimoine de la RDA : un passé refoulé ?
	DNL/Allemand
	1h
	Travail de groupe sur la destruction du Palast der Republik et sur les vestiges du mur de Berlin. 

	3) Dire architecturalement l’indicible : la mémoire de la Shoah
	DNL/Allemand
	1h
	Situer le mémorial de l’holocaust dans le centre politique de Berlin. Interprétation de l’œuvre de Eisenmann.

	4) Le patrimoine de la démocratie allemande : le Reichstag
	DNL/Allemand
	1h
	Réaliser un exercice type bac et sa correction.

	Evaluation
	DNL et Allemand
	1h
	Vous êtes un ancien habitant de la Hufelandstrasse du temps de la RDA et écrivait à Henckel von Donnersmarck pour donner votre avis sur son film. 


Tableau 3 : Exemple d’une programmation alternative et allégée selon un plan par échelles (5 heures en DNL, 

5 heures en Allemand):

	PLAN

	I) La Hufelandstrasse : une rue face à la gentrification

1) Une rue industrielle et ouvrière épargnée par la 2nde Guerre mondiale

	2) Un quartier contestataire sous la RDA

	3) La gentrification depuis la Wende

	II) Le patrimoine de la RDA à Berlin-Est dans le film

1) Die Karl Max Allee

	2) Hohenschönhausen et la Forschungs und Gedenkstätte in der Normannenstrasse

	III) Généralisation: le patrimoine de la ville de Berlin

1) Un patrimoine consensuel : le patrimoine du 19ème siècle

	2) Un patrimoine qui prête à débat : la mémoire de la RDA (mur, palais de la République)

	3) Dire l’indicible : la Shoah

	4) Le patrimoine de la démocratie : le Reichstag

	Evaluation


Il conviendra d’indiquer sur la fiche que les élèves présentent le jour du bac quels aspects du patrimoine de Berlin ont été abordés, pour éviter que les candidats se fassent « piéger » par un patrimoine et une période qu’ils n’ont pas étudiés en cours. 

Par ailleurs, si le choix a été fait de conserver des textes longs, trop longs,  c’est pour permettre aux collègues de saisir le sens entier des documents. Il s’agira évidemment de les raccourcir et de donner aux élèves des clefs de compréhension (en particulier pour du vocabulaire juridique p. ex.) selon leur niveau de langue. 

Les consignes sont volontairement générales : elles visent à donner un objectif aux séances, une problématique, plus qu’une application concrète avec les élèves. Celles-ci dépendront évidemment du niveau de langue des élèves, des compétences acquises et de leur capacité à travailler en groupe et en autonomie. 

Certaines séances sont prévues pour se dérouler dans un laboratoire de langue / une salle multimédia : si tel n’est pas le cas, l’enseignant peut lui-même faire des recherches en amont sur les sites indiqués pour donner aux élèves un ensemble documentaire leur permettant de faire des recherches et de travailler en autonomie.

Cette proposition de séquence se veut davantage une boîte à idées qu’un modèle de cours prêt à l’emploi. Il est à titre d’exemple envisageable d’axer davantage le travail sur le cinéma à Berlin au XXe siècle (studios de Babelsberg, Berlinale) que sur la gentrification de Prenzlauer Berg ou encore de privilégier un des nombreux autres films tournés à Berlin pour aborder la problématique du patrimoine en terminale : dépasser l’illustration et la description pour poser un regard critique et distancié sur des visions du passé. 

La Karl Marx Allee en 2005 dans


 le film « La vie des autres »








La destruction du palais de la République de la RDA à Berlin (photo du 24 avril 2008)











� A titre d’exemples : � HYPERLINK "http://vg09.met.vgwort.de/na/98b7d13bab374b1b82d4383dd133d9b0?l=http://www.bpb.de/files/NSUEAK.pdf" �http://vg09.met.vgwort.de/na/98b7d13bab374b1b82d4383dd133d9b0?l=http://www.bpb.de/files/NSUEAK.pdf�: le dossier consacré au film par la Bundeszentrale für politische Bildung ;  


� HYPERLINK "http://www.pedagogie.ac-nantes.fr/1223053275812/0/fiche___ressourcepedagogique/&RH=ALL" �http://www.pedagogie.ac-nantes.fr/1223053275812/0/fiche___ressourcepedagogique/&RH=ALL�: une application pédagogique de l’académie de Nantes ; � HYPERLINK "http://allemand.ac-creteil.fr/spip/spip.php?article301" �http://allemand.ac-creteil.fr/spip/spip.php?article301�: une proposition de séquence de l’académie de Créteil pour des classes de Terminale. 


� Cf. à ce titre les interventions du stage de formation de l’Académie de Créteil sur Vienne (2007-2010), en particulier les recherches de Monique Bitoun sur la remise en cause de ce consensus conservateur dans la littérature viennoise tel que chez Thomas Bernhard, Robert Musil, Elfriede Jelinek ou encore à travers l’actionnisme viennois. 


� Hubertus KNABE, Die Täter sind unter uns. Über das Schönreden der SED Diktatur, Berlin, Prophyläen Verlag, 2007: l’argument central, difficilement discutable, est que la surveillance était le fruit de voisins, amis, membres de la famille et non de fonctionnaires de la Stasi, remettant ainsi en cause la vision bipolaire de la société présentée dans le film. 


� François HARTOG, Régimes d’historicité. Présentisme et expériences du temps, Paris, Seuil, 2003 et 2012.


� A titre d’exemples : GRMP, Patrimoine et mondialisation, Paris, L’Harmattan, 2008 ; Jean-Marie FURT, Franck MICHEL (dir.), Tourisme, patrimoine et mondialisations, Paris, L’Harmattan, 2011. 


� Boris GRESILLON., Berlin, métropole culturelle, Paris, Belin, 2002


� Gui DI MEO, « La métropolisation. Une clé de lecture de l’organisation contemporaine des espaces géographiques», in L’Information géographique, 2010/3 (vol. 73). 


� A titre d‘exemple Andrej HOLM., Die Restrukturierung des Raumes. Stadterneuerung der 90er Jahre in Ostberlin. Interessen und Machtverhältnisse, Bielefeld Transcript Verlag, 2006;


� « Deutschland : Wie bist du vereint ? Die Geschichte einer Berliner Strasse », Geo  n°10,  Oktober 2010: consacré à la Hufelandstrasse. 





